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L’absentéisme scolaire 

Partie 1

Condensé des constatations sur l’absentéisme et outils d’évaluation/intervention
L’absentéisme peut témoigner d’une démotivation et peut traduire la perte du sens de l’école, de l’aliénation par rapport à l’école. L’absentéisme peut être le reflet des orientations motivationnelles, du manque dans le sentiment d’appartenance et d’une perception négative de la qualité de la relation enseignant élève. 
D’autre part, plusieurs élèves ne sont pas convaincus de l’utilité des études. Pour certain, peut être que le but est trop lointain ou parce que le diplôme ne débouche pas sur un travail.  

Les absences des jeunes peuvent être les conséquences d’un processus de démotivation, de désaffiliation et d’aliénation face à l’école. C’est souvent le témoignage d’une expérience scolaire négative, d’un cumul de frustrations et d’échecs scolaires. Il devient beaucoup plus intéressant, plaisant, valorisant d’être en dehors de l’école qu’assis sur les bancs de l’école. (Potvin, 2007)
Les suspensions de cours ou les retraits dus à des problèmes de comportement sont des mesures parfois nécessaires utilisées à l’école. Malheureusement, ces mesures  ont pour conséquence d’augmenter la marginalisation d’un élève. L’élève qui a été exclu et qui revient à l’école, aura de la difficulté à changer l’image que l’école a de lui.
Il peut se produire dans la relation élève enseignant ou élève direction un effet négatif issu des conséquences des problèmes de comportement de l’élève. Il est possible que pour le personnel de l’école qu’il soit « souhaitable » que l’élève soit absent étant donné les problèmes qu’il cause quand il est présent à l’école. Ce sentiment peut être perçu par l’élève sans que ce lui soit mentionné directement. Cette attitude des adultes et même des pairs, peut avoir pour conséquence de soutenir ou de renforcer l’absentéisme chez un élève perturbant. Ce constat s’est révélé lors d’analyse d’entrevues avec des adolescents décrocheurs. (Potvin, 2007)

La famille quant à elle, joue un rôle important dans l’assiduité ou l’absentéisme scolaire. Certaines études démontrent un lien clair entre le manque de soutien familial et le sentiment d’aliénation. Il semblerait que plus le cadre familial est contenant, moins le niveau d’absentéisme est élevé.
Quelques problèmes associés à l’absentéisme ou pourquoi est-ce si important de lutter contre l'absentéisme scolaire
Quand un élève manque de l’école sans raison valable, a été suspendu de l’école ou a l’intention d’abandonner, ses risques d’avoir des résultats très faibles sont multipliés par 8,4 et des résultats faibles par 5,3.

L’absentéisme scolaire démontre une corrélation significative avec d’autres comportements comme la consommation de drogues et d’alcool.
L’absentéisme est un circuit qui renforce les conséquences négatives qui lui sont associées. Bon nombre d’élèves qui s’absentent régulièrement cherchent une satisfaction plus grande hors de l’école, entre autres, parce qu’ils sont démotivés par l’expérience scolaire qu’ils vivent, frustrés par le cumul d’échecs, humiliés et dévalorisés dans leurs relations avec certains adultes et certains pairs. Les expériences qu’ils vivent hors de l’école, (travail, argent, consommation, plaisir dans la gang, etc.) les éloignent de leur « rôle d’élève » et augmentent le faussé entre la réalité « du rôle d’apprenant à l’école » et le vécu hors de l’école. Les absences répétées ont également pour conséquence d’augmenter les retards et les déficits dans les apprentissages, ce qui augmente à son tour la frustration et la démotivation. De plus, ces retards peuvent engendrer d’autres conséquences comme les retenues, la reprise de temps, etc. qui sont à leur tour désagréables. (Potvin, 2007)
Un outil pour mieux comprendre l’absentéisme des élèves (Potvin, 2007)
Note : Ici l’on aborde l’absentéisme régulier sans raison acceptée par l’école. 
« … manqué des cours pour des raisons que les autorités de l’école ne jugeaient pas valable? »
L’intervention pour être efficace doit s’appuyer sur une bonne compréhension du problème de l'absentéisme. Dans cette perspective voici un outil simple qui peut permettre une meilleure compréhension.  Cet outil peut être utilisé par les enseignants ressources ou les professionnels  comme instrument d’observation et/ou lors de rencontre avec le jeune.
1. Quel est le degré de sévérité de l’absentéisme chez cet élève?
(Ici, l’on devra ensemble établir des indicateurs nous aidant à préciser trois degrés de sévérité :  faible – moyen - sévère)


2. À quels moments l’élève s’absente-t-il particulièrement?

a. Quels cours en particulier

b. Quelles journée ou périodes particulières

c. Autres


3. Quelles sont les principales explications ou motivations à s’absenter? 

a. Travailler à l’extérieur, gagner de l’argent, se valoriser par le travail

b. Devoir aider financièrement la famille 

c. Problème dans la famille – dysfonctionnement - violence

d. Problème de consommation

e. Être avec ses amis, sa gang, avoir du « fun » 

f. Conflit avec les pairs – rejet ou violence à l’école, menacé

g. Trop de difficulté scolaire (échec, retard)

h. Désengagement de l’école

i. Conflit avec la direction ou les enseignants

j. Tout simplement ne rien faire, rester à la maison…
k. Autres


4. Que fait l’élève lorsqu’il s’absente?

a. Quelles activités?

b. Avec qui se tient-il?

c. Autres


5. Quels sont les divers moyens qui ont été pris jusqu’à maintenant pour contrer cet absentéisme?
a. Lequel ou lesquels sont efficaces, non efficaces?

b. Quelles sont les conditions pour qu’ils soient efficaces? 


6. Est-ce que cet élève a à l’école un adulte significatif pour lui (direction, enseignant, professionnel, autres) ?
a. Identifier ce ou ces adultes

b. Sont-ils disponibles à investir un suivi de cet élève?



7. Quels sont les « activités » ou « éléments » qui peuvent accrocher l’élève à l’école? 


8. Sur quel partenaire hors de l'école peut-on compter pour intervenir :

a. Auprès de l’élève?

b. Auprès des parents?

c. Autres


9. Compte tenu de ce qui précède, quelle serait l’action à expérimenter avec cet élève.

Intervention. Comment briser ce circuit qui renforce les conséquences négatives de l'absentéisme (Potvin, 2007) 

1. Rendre l’expérience scolaire de ces élèves à risque plus intéressante. Mettre l’accent sur faire vivre des expériences stimulantes. Plus de satisfactions « dans la balance » que de frustrations (plus facile à dire qu’à faire).
2. Témoigner à l’élève, que l’école souhaite (les enseignants, la direction, les professionnels) qu’il soit présent à l’école (ce doit être vrai cependant).
3. Identifier pour chaque élève un adulte significatif au sein de l’école. Une personne responsable de « l’aider » (enseignant ressource, éducateur, psychoéducateur, etc.).
4. Aider l’élève à s’accrocher à des activités valorisantes pour lui à l’école (une matière particulière, une activité parascolaire, une responsabilité à l'école, etc.).
5. Contrer l’effet d’entraînement par les pairs, par la connaissance des autres jeunes avec qui il s’absente et se tient.
6. Contrer les effets négatifs des « activités » … hors de l’école (consommation, travail plus de 15h/sem., fréquentation négative, etc.) (en faisant appel aux partenaires communautaires).
7. Se faire aider par certains organismes communautaires pour contrer l’absentéisme.
8. Travailler auprès et avec les parents et/ou utiliser les ressources externes à l'école (partenaires) pour travailler avec les parents (l’école ne doit pas et ne peut pas tout faire).  

· Autres stratégies

Partie 2

Pour en savoir plus sur l'absentéisme scolaire
L’absentéisme scolaire peut être présenté comme une caractéristique de la construction de l’autonomie à l’adolescence, tout comme l’affirmation des goûts et le désir de gagner de l’argent. Les jeunes deviennent donc en mesure de critiquer l’offre scolaire et ainsi de décider ce qui est important pour eux et ce qui ne l’est pas. C’est à ce moment qu’ils décident d’aller à un cours ou non (Leroy et Huerre, 2006). 
L’absentéisme peut s’expliquer par un refus de la contrainte d’assiduité, (Inspection Académique des Bouches-du-Rhône, 2007).


Selon Galand (2004), l’aliénation par rapport à l’école est le seul prédicteur significatif du nombre d’absences. Ce sentiment est associé à des orientations motivationnelles, au sentiment d’appartenance et à la perception de la qualité de la relation enseignant-élève. Les absences des jeunes sont les conséquences d’un processus de démotivation, de désaffiliation et d’aliénation. Les variables liées à l’expérience scolaire sont les prédicteurs les plus importants lorsque l’on parle du désengagement scolaire. Lorsque ces variables sont prises en compte, les caractéristiques sociodémographiques n’ajoutent pas grand-chose à la prédiction (Janosz, LeBlanc, Boulerice et Tremblay, 1997 ; Kasen, Cohen et Brook, 1998 ; Galland 2004). Il ne faut cependant, pas nier que le contexte familial joue un rôle dans l’engagement scolaire. Effectivement, le soutien familial et le sentiment d’aliénation sont corrélés entre eux (Galland, 2004).  


Plusieurs élèves ne sont pas convaincus par l’utilité des études. Cela peut être parce que le but est trop lointain ou parce que le diplôme ne débouche pas sur un travail. De plus, l’élève peut trouver que les études ne lui apportent pas beaucoup au plan intellectuel et qu’elles peuvent l’humilier et lui engendrer des échecs. Pour ces adolescents, les études ne représentent pas la «vraie vie» et ils trouvent que l’école les garde dans un statut d’enfant, même s’ils sont presque des adultes (Leroy et Huerre, 2006).
Plus le cadre familial est contenant, moins le niveau d’absentéisme est élevé. Effectivement, les élèves absents des cours sont souvent ceux qui sont seuls lorsqu’ils doivent aller à l’école et seuls lorsqu’ils reviennent à la maison (Leroy et Huerre, 2006). 

Les suspensions de cours ou les retraits sont des mesures utilisées qui augmentent la marginalisation d’un élève et qui diminuent ses chances de se réinsérer. L’effet d’ostracisme s’explique par le fait que l’élève qui a été exclu et qui revient à l’école, aura de la difficulté à changer l’image que l’école a de lui (Bouchard, 1998).

Les élèves qui abandonnent l’école sont plus insatisfaits, font l’école buissonnière et sont insatisfaits des règlements de l’établissement. Quand un élève manque de l’école sans raison valable, à été suspendu de l’école ou a l’intention d’abandonner, ses risques d’avoir des résultats très faibles sont multipliés par 8,4 et des résultats faibles par 5,3. (Enquête du Saguenay-Lac-Saint-Jean, 1999 dans nos ados nous parlent…de leur école! (page consultée en 2007).

Quelques statistiques et indicateurs
Il est difficile de connaître le nombre exact d’absence scolaire puisque certains élèves fabriquent de faux papiers en imitant l’écriture de leurs parents. Quant à d’autres élèves, ils se trouvent de faux certificats médicaux, sans parler des élèves qui sont majeurs et qui peuvent signer des justificatifs. De plus, il y a des absences qui ne sont pas enregistrées pour des raisons de politique interne dans les établissements, ou celles qui sont injustifiées d’un point de vue administratif (Galand, 2004).
Selon une étude Européenne, la proportion moyenne d’élèves absentéistes est de 5% si l’on prend les jeunes lycéens et collégiens. Au collège, les élèves plus jeunes sèchent moins les cours que les plus vieux.  Au début de l’année scolaire, le taux d’absentéisme ne dépasse pas les 2%. En novembre et décembre, ce taux s’élève à 5% puis en janvier, il monte à 5,5% (Bronner, 2005).
Selon le programme Check & Connect, un élève est dit désengagé de l’école si :

· Il manque 15% ou plus de cours par mois (18 cours par mois).

· Il est absent 15% ou plus de jours par mois (3 jours par mois).

· Il est suspendu de l’école 2 jours ou plus.

· Il a eu 4 comportements inadéquats ou plus par mois (ex : suspension à l’intérieur de l’école ou  rencontre chez la direction).

· Il a échoué un cours

· Il n’a pas obtenu assez de crédit pour graduer.

      (University of Minnesota and Minneapolis Public Schools, 2007).
Dans l’enquête du Saguenay-Lac-Saint-Jean (1999) Nos ados nous parlent…de leur école! (page consultée en 2007), le concept d’absentéisme est mesuré comme suit : « Cette année, as-tu manqué des cours pour des raisons que les autorités de l’école ne jugeaient pas valable? »
· Jamais 46,6%
· Une ou deux fois 31,2%
· Plusieurs fois 16,6%
· Très souvent 5,6%
À l’école Chomedey de Maisonneuve, selon les statistiques de l’équipe d’évaluation SIIA (août 2005), près de 20% des élèves disent avoir manqué 18 jours d’école ou plus depuis le début de l’année scolaire, comparé aux autres écoles SIIA (8,2%). Pour l’année 2006-2007, le nombre de jours moyens d’absence par élève, par niveau scolaire et par sexe est comme suit :

· 1er sec. +G = 24.4% / F = 18.1%

· 2e sec. G = 43.9% / +F = 47.7%

· 3e sec. G = 19.6% / +F = 29.8%

· CF160 G = 35.4% / F = 35.7%

· CF116 G = 47.8% / F = 31%

· CF216 + G = 85.9% / F = 77.8%

· CF316 G = 37.6% / +F = 40.8%

L’absentéisme scolaire démontre une corrélation significative avec d’autres comportements : la consommation de cigarettes, de drogues et d’alcool (r = 0,47), suivi des problèmes de drogues (r = 0,32), des incidences de parcours (r = 0,32) puis de la violence verbale entre enseignant et élèves (r = 0,31) (Gouvernement du Québec, 2007).  
Les diverses motivations à s’absenter
L’entraînement par le groupe. Pour certains, l’absentéisme est axé sur la relation avec les pairs, soit l’entraînement par le groupe. L’adolescent préfère fréquenter ses amis, que le travail scolaire. 
Désinvestissement de l’école. Pour d’autres jeunes, c’est la fuite de l’école et du travail scolaire qui priment. Pour eux, cette fuite s’apparente plus à un décrochage qui comprend un désinvestissement de l’école. 
Problèmes personnels. Il peut aussi être le reflet de problèmes comme la phobie scolaire, la violence à l’école ou les problèmes familiaux qui se traduisent par un désinvestissement (Ministère délégué à la recherche et aux nouvelles technologies, 2003).  Pour certains jeunes, c’est parfois des problèmes psychopathologiques comme la dépression qui sont en cause (Leroy et Huerre, 2006).
Une typologie de l’absentéisme

Il existe une typologie des absentéismes soit : 
· l’absentéisme de retard, qui précède un absentéisme plus régulier.

· l’absentéisme intérieur aussi appelé «drop in», le zapping ou l’absentéisme choisi. Ce sont des élèves qui vont à l’école sans s’y intéresser. Ils sont à l’école, mais ne participent à rien. De plus, les professeurs leur demandent simplement de ne pas déranger en classe. Pour ces adolescents, le fait d’aller à l’école leur permet d’éviter des ennuis (Leroy et Huerre, 2006).
· l’absentéisme chronique, est souvent caractérisé par certains traits, par exemple, un rejet de l’école, des retards scolaires ainsi que l’amitié avec des pairs ou des frères et sœurs absents de l’école. Ce type d’absentéisme apparaît très tôt chez les élèves. Ce dernier est aussi souvent en lien avec la consommation de drogue et la dépression majeure (Ministère délégué à la recherche et aux nouvelles technologies, 2003).      
Quelques stratégies d’intervention
Programme Foyer (école Chomedey Québec). Ce programme touche les élèves du premier cycle du secondaire à l’école Chomedey à risque d’abandonner l’école. Ce programme a pour but de prévenir le décrochage en gardant les élèves à risque de décrocher dans l’école et si possible dans des classes ordinaires. Le second objectif est de permettre aux enseignants de classes ordinaires d’augmenter la qualité de leur enseignement. 
L’accompagnement préventif, l’accommodement pour des élèves à risque de décrocher, l’accommodement pour les décrocheurs, pour les élèves manifestant des comportements perturbateurs, pour les élèves expulsés ainsi que l’accommodement pour les élèves d’un groupe perturbé sont des mesures prises par le programme pour contrer le décrochage (Bouchard, 1999).  
Les échecs, les crises, les conflits, etc., peuvent amener certains élèvent à se désengager de l’école et à la fuir. Afin d’éviter plus de dommages à l’élève en difficulté, des décisions seront prises avec lui, ses parents et les enseignants concernés afin qu’il soit retiré d’une ou de plusieurs de ses classes pour être conduit vers le programme Foyer. Ce placement se fait après un examen et après l’utilisation des autres moyens qui auraient permis au jeune de rester en classes ordinaires. Le placement peut permettre à l’élève d’éviter que les difficultés qu’il avait dans une classe ne se reproduisent pas dans d’autres groupes. De plus, le travail que l’élève fait dans le programme Foyer lui permet de renforcer sa situation dans les classes ordinaires. Lors de l’année scolaire, le jeune peut réintégrer les classes ordinaires, sinon l’année suivante, le jeune débute l’année en classe ordinaire. Pour terminer, ce programme est pour certains le seul moyen de revenir à l’école ou d’accéder à des classes ordinaires.       

En 1996-1997, l’équipe était composée d’une enseignante à temps plein, d’un enseignant pour quelques cours et du psychologue de l’école. Les membres de l’équipe se rencontraient à toutes les deux semaines. 

Programme Check & Connect (Américain). Ce programme a pour objectif de diminuer l’absentéisme scolaire et le taux de renvoi. Il est offert pour les élèves de la maternelle à la fin du secondaire. Il a aussi pour objectif d’augmenter l’apprentissage des élèves et d’augmenter l’accomplissement de ces derniers. Plusieurs stratégies ont été mises en place afin réaliser le projet, à savoir : 

· la création de relation (la confiance mutuelle et la communication ouverte), 

· la surveillance des indicateurs personnels du jeune comme ses performances scolaires et ses comportements, 

· l’intervention individuelle selon les besoins du jeune, 

· l’engagement du programme à long terme soit un engagement d’au moins deux ans auprès des jeunes et de leur famille, 

· avoir une continuité et une constance, 

· améliorer la résolution de problème,

·  faciliter l’accès des élèves aux activités et évènements. 

Le rôle des éducateurs est de faciliter le lien élève-école. L’éducateur permet d’élargir les services de l’école et de les offrir aux élèves et à leur famille. Ensuite, il fait de l’intervention individualisée auprès des élèves pour les aider à développer leurs habiletés à apprendre et à faciliter leur engagement vers la réussite. L’éducateur est informé des comportements du jeune à l’école, de ses résultats scolaires, etc. 

Deux types d’intervention sont mis en place soit l’intervention de base (offerte à tous les élèves visés) et l’intervention intensive (qui se fait selon les besoins individuelles). L’intervention de base offre des mesures préventives à tous les élèves visés. L’éducateur explique aux élèves et à leur famille son rôle, il rencontre les élèves régulièrement, etc. Les thèmes abordés lors des rencontres peuvent être, l’importance de rester à l’école, la résolution de problème, etc. L’intervention intensive pour sa part, vise les élèves plus à risque de se retirer de l’école. Des services sont donc utilisés pour intervenir le plus tôt possible auprès des jeunes.   

Afin d’obtenir le lien famille-école, des appels téléphoniques sont régulièrement faits à la maison. De plus, des rencontres sont souvent organisées. Le but principal de travailler avec les parents est d’augmenter la participation du jeune dans son processus scolaire. Le rôle de l’éducateur est donc d’établir une relation de confiance entre lui et la famille (Institute on Community Integration, 2007). Il travaille environ 40 heures par semaine et il travaille avec 40 à 50 élèves. De plus, il a un baccalauréat dans le domaine des services sociaux (University of Minnesota and Minneapolis Public Schools, 2007).

Programme de contrôle de l’absentéisme scolaire (France). Des modalités de contrôle et de traitement sont effectuées afin de promouvoir l’assiduité scolaire en France. Le rôle de l’établissement est de contrôler l’absentéisme scolaire. L’école est le lieu de prévention, de repérage et de traitement des absences. Pour chaque élève manquant des cours, un dossier individuel sera fait et contiendra le relevé des absences, les contacts avec les familles ainsi que les demandes faites pour rétablir l’assiduité. 
Lorsqu’un élève s’absente des classes, la famille est le plus tôt possible avisée et elle est invitée à faire connaître les motifs de l’absence. Les motifs identifiés par la famille doivent être analysés lors d’entretiens avec l’élève. Dans un premier temps, l’équipe éducative peut dialoguer avec la famille en ce qui concerne les problèmes de fréquentation scolaire et les mesures prises pour y remédier. En second lieu, un regard régulier concernant les absences doit être effectué par le chef de l’établissement et par le C.P.E. associé aux principaux professeurs ainsi qu’aux personnels sociaux et de la santé. Ce regard permettra d’évaluer et de proposer des solutions pédagogiques et éducatives. Ainsi, la commission scolaire pourra être réunie pour faire l’examen individuel des cas et ainsi mettre des stratégies en place.    

Quand un élève manque sans motif légitime ou excuse valable pendant 4 demi-journées ou plus dans le mois, le directeur de l’école ou le chef de l’établissement doit s’adresser directement à la famille avec une lettre d’avertissement. Dans les 15 jours suivants le mois d’absentéisme, la saisie des absences doit être faite sur ABS de façon systématique. Lors que l’absentéisme persiste, un dossier de synthèse doit être fait. Ce dernier comprend, la situation sociale, scolaire et familiale ainsi que les contacts pris avec la famille. Les copies des lettres envoyées aux familles doivent être jointes dans la fiche. Les dossiers seront ensuite transmis au bureau de la vie scolaire et au service social. Puis une lettre d’avertissement de l’inspecteur académique est envoyée à la famille. Les familles seront donc convoquées à un entretien où l’on rappellera les obligations légales, les sanctions pénales et des propositions susceptibles de restaurer l’assiduité (Inspection Académique des Bouches-du-Rhône, 2007).
Suspension des prestations sociales (Royaume Uni). Il semble qu’en Angleterre les mesures de suspension des prestations sociales ne sont pas efficaces quant à la reprise de la scolarité des absentéismes et de leur maintien à l’école. Au Royaume Uni, des politiques de plus grandes souplesses dans l’application des programmes ont eu des résultats positifs (Ministère délégué à la recherche et aux nouvelles technologies, 2003). 
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